
 

 

A  2023 homélie Mercredi des Cendres         Jl 2, 12-18 ; Ps 50 ; 2 Co 5, 20-6, 2 ; Mt 6, 1-6. 16-18 
 

Revenez à moi de tout votre cœur, dit le Seigneur par la bouche du prophète Joël. En 

ce 1° jour de carême, le Seigneur nous met face à notre péché que souvent nous 

préférons ignorer avec le risque de nous accommoder de la distance entre nous et lui. 

Et si nous sommes incapables d’identifier et de nommer notre péché, c’est peut-être 

parce que nous oublions sa miséricorde. Dieu nous accorde son pardon et réconcilie 

les hommes avec lui. Mais revenir à Dieu suppose une conversion, un changement de 

vie. Aujourd’hui, parce que nous croyons que Dieu est amour et que le Christ a donné 

sa vie pour nous délivrer du péché, nous osons regarder en face notre péché.  
 

Les quarante jours de Carême sont, pour nous, à la fois temps de purification et 

temps d’épreuve. Temps de purification pendant lequel nous nous reconnaissons 

pécheurs et recevoir les cendres est une manière de nous engager sur le chemin de la 

conversion radicale à la foi en Dieu. 
 

Les quarante jours, sont un temps d’épreuve pour ajuster notre vie à l’amour de 

Dieu. Il s’agit de nous libérer du désir d’être le centre de nos préoccupations pour 

nous tourner résolument vers Dieu et vers les autres. Qu’est-ce qui dans nos vies a 

besoin d’être débarrassé du superflu ?  (Silence) 
 

Ainsi, dans l’Evangile, Jésus nous invite au changement par des attitudes concrètes : 

l’aumône, la prière et le jeûne. 
 

L’aumône, c’est le partage appliqué à notre relation aux autres. En effet nous ne 

voyons pas Dieu, mais le prochain en est sa manifestation concrète. « Ce que vous 

faites au plus petit d’entre vos frères, c’est à moi que vous le faites ». De qui allons-

nous nous rendre proches en ce temps de Carême ? (Silence) 
 

La « prière » renvoie à notre relation à Dieu qui occupe la place centrale puisqu’elle 

commande à la fois la relation aux autres et au monde qui nous entoure. Comment 

allons-nous donner de la saveur, plus d’intimité à notre relation à Dieu ? (Silence) 
 

Le « jeûne » envisage notre relation à la nature, aux biens qu’elle procure, à la 

richesse, à la consommation. En ce temps de carême scrutons nos modes de vie : 

Quel usage faisons-nous de nos biens ? Quel est notre rapport à la marchandisation 

ambiante ?  (Silence)  
 

 

Jeûner, faire l’aumône et prier, ce n’est donc pas faire un catalogue dont on pourrait 

se vanter devant les hommes, c’est mettre en pratique, dans le secret de notre vie, la 

puissance de l’amour de Dieu qui seul voit dans le secret. 
 

Entrons dans ce temps de carême dans la joie confiante de la résurrection vers 

laquelle nous nous avançons, dans l’espérance que le Dieu de miséricorde vient au 

secours de notre faiblesse. Dans un dernier silence prions, dans le secret de notre 



 

 

cœur, pour que notre démarche de ce soir porte du fruit, nous conduise à accueillir la 

miséricorde du Père et ravive en nous la puissance de son amour. (Silence) 


